
LA SEMAINE RELIGIEUSE

1ne question de style et non de grammaire, qui ne saurait
figurer ni dans les exercices élémentaires ni -dans les examens.

Accord du verbe précédé de plusieurs sujets non unis par la
-conjonction et. - Si les sujets ne sont pas résumés par un mot
indéfini tel que tout, rien, chacun, on tolérera toujours la cons-
truction du verbe au pluriel. Ex.: Sa bonté, sa douceur le font
admirer.

Accord du verbe précédé de plusieurs sujets au singulier unis
par ni, comrme, ainsi que et d'autres locutions équivalentes. -
'On tolérera toujours le verbe au pluriel. Ex. : zi la douceur ni
lia force n'y peuvent rien ou n'y peut rien; - la santé comme
la fortune demandent à être ménagées ou demande à être

&ménagée; - le général avec quelques officiers sont sortis ou
est sorti du camp; -le chat ainsi que le tigre sont des carnivores
ou eàt un carnivore.

Accord du verbe quand le sujet est un mot collectif. - Toutes
les fois que le collectif est accompagné d'un complément au
-pluriel, on tolérera l'accord du verbe avec le complément. Ex.: un
-peu de connaissances suffit ou suffisent.

Accord du verbe quand le sujet est plus d'un. - L'usage
-actuel étant de construire le verbe au singulier avec le sujet
polus d'un, on tolérera la construction du verbe au singulier
:même lorsque plus d'un est suivi d'un complément au pluriel.
-Ex. : plus d'un de ces hc-nmes était ou étaient à plaindre.

Accord du verbe précédé de un de ceux (une de celles) qui. -
.Dans quels cas le verbe de la proposition relative doit-il être
construit au pluriel, et dans quels cas au singulier ? C'est une
-délicatesse de langage qu'on n'essaiera pas d'introduire dans les
-exercices élémentaires ni dans les examens.

C'est, ce sont. - Comme il règne unegrande diversité d'usage
.relativement à l'emploi régulier de c'est et de ce sont, et que les
:meilleurs auteurs ont employé c'est pour annoncer un substantif
-au pluriel ou un pronom de la troisième personne au pluriel,
-on tolérera dans tous les cas l'empIdi de c'est &,u lieu de ce sont
Ex. : c'est ou ce sont des montagnes et des précipices.

Concordance ou correspondance des temps. - On tolérera le
présent du subjonctif au lieu de l'imparfait dans les propositions
a D. onnées dépendant de propositions dont le verbe est au
.conrditionnel présent. Ex.: il faudrait qu'il vienne ou qu'il vint.
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